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phrase qui a djaculé hier de la bouche
de mon ami Charles Gàlipeau, en m'a-
bordant. Je vous assure qu'à cette
nouyelle, j'ai senti des gargouillements
courir tout mon être. . J'eus beau reni-
fler, cracher, toujours cette satanée
pensée se dressait devant moi comme
un épouvantail, un poing d'homme, une
black-eye en un mot. Thibault là et
moi ici, me disais-je 1 Jo sentis mon
propre sang bouillonner dans mes pro-
pre veines, comme dirait Léonidas de
Salaberry.

Ma saberdache n'est peut-être pas
aussi bien fournie que le sac à flobage
de Thibault, mais j'ai une voix d'au-
roch qui remplace avantageusement la
grosse caisse.

Ensuite je ne suis pas aussi cherrant
que l'illustre échevin: Je veux faire la
lutte gratis, pour ma nourriture seule-
ment. Veuillez me répondre à l'instant
et j'irai rectifier. votre candidature et
affranchissez votre lettre.

Tout à vous,
(Signé,) ERNEST D.

(Eéponse,)
Ernest D.

Montréal.
Yll boy, combien de cordes de bois

peux-tu bûcher dans ta journée? Besoin
de toi, si tu es bien musculeux. -

(Signé,) GARFIELD.
(Pour copie conforme,)

Turlu tte.

Examens du Barreau.

Les examens du Barreau se sont ter-
minés mardi dernier. Il y a eu du
blackboulage en masse: les - examina-
tours se sont montrés très rigides.

Néanmoins toutes les victimes s'an-
cordent à dire que M. Bourgoin a été
celui qui a donné le moins de licou. La
scène est d'un beau comique.

M. BOURGOIN (prenant une pose
beaucoup allongée).-Avez-vous étudié
l'histoire naturelle ?

LE CANDiDT.-Beaucoup.
M. BouRGoIN.-A quelle famille ap-

partient le cou-cou ?
LE CANDIDAT.-A celle des longs

coUs.
M. BouaooiN.-Quel est le cri du

canard ?
La CANDIDA.-CUaO.
M. BoURGOIN. .- Donnez-nous un

exemple d'harmonie imitative.
LE CANDIDAT (imitant le cri du

coq).-Couroucoucou /

-M. BouRooIN.-Qu'st ce que Cam-
byse avait mis dans des sacs pour vain-
crc les Egyptiens ?

LE CANDIDAT.-Des Marcous.
M. BouRaoiN - Conjuguez un

verbe.
La CANDIDAT.-Je cotida, tu couds,

il coud, etc.
M. BoURGOIN. - Qui a découvert

l'Amérique ?
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ACCIDENT A L'AREONAUTE PRENTICE.

JoL.--Je me trouve ben emmanché. Me voilà un doigt dans l'oeil.
MELCIER.-Et l'autre..................

LE CANDIDAT. - Christophe Cou-
lomb..

M. BOURGOIN.-Quelle est le ohef-
d'euvre de la littérature française ?

LE CANDMAT.-La coumédie d M.
J. L. Arehambault.

M. BouRGoiN. - Qu'est-ce qui se
passa à la bataille de W aterloo ?

LE CANDIDAT. - Napoléon était en
courroux.

Ainsi do suite. Le candidat, qui est
manchot physiquement mais non mora-
lement, est bloqué par son tyran, à
cause de son infirmité.

L'élève, apprenant son sort, se retire

en roucoulant que si les examinateurs
avaient éd aussi sévères du temps de
M. Bourgoin, -ce. dernier aurait été
beaucoup bloqué.

PROBLEME.

Un marchand a 51 gallons de brandy
français, qui coûte 8 chelins le gallon;
il veut. acheter du brandy anglais à 3
chelins le gallon pour le mêler avec le
brandy, français et vendre ce mélange
9 ahclins: le gallon. Combien doit-il
prendr' de brandy anglais pour gagner

30 par 100 sur le mélange des deux
brandies 1

N. B. Six mois d'abonnement gratis
à celui qui résoudra le premier ce pro -
blème.

Liste de ceux qui ont résolu correc-
tement le dernier problème .-
*'A G Mathieu, F X Craig, Félix
McKereher, E Massicotte, C Vallée,
J Bonet, Mootréal - Jos Verret, P Pet-
tier, N Joannet, J B Marois, Québec;
N Dancose, Sherbrookee; A Provost,
Whitehall; A Jasmin, St Guillaume;
J V E 0 D'Espinay, St Thomas; Geo
Garant, Lévis; P Ringuette, Pont
Maskinongé; H Gaudreau, St Valen-
tin ; A N Massé, Bedford..

M. Mathieu a conséquemment droit
à six mois d'abonnement gratis.

Joyeusetés Canardifiques.

L'épicier P. V., rue des Seigneurs,
a placardé l'affiche suivante à la porte
de son échoppe. " Bons Bleait à vende
neufs cent la pint."

Au moment où les rouges font le
diable à quatre pour passer les inspec-
teurs d'école au bob, le Canard croit
être utile aux parties interressées de
citer la phrase suivante de l'inspecteur
Grandin, de Laprairie

Nous reproduisons de La Miierve:
" L'examen long et minutieux que

"je viens de faire dans l'école tenue
" par M. Edward Fletcher, me fotrnit
" loccasion de déclarer que sa'dite école

" et tenue sur un excellent pied et
" que les PRoGRÈs des enfants qui la
" fréquentent font au moins autant de
"PROGRÈs qu'on peut l'espérer d'élèves

qui étudient dans une langue qui
n'est pas la leur. "
M. l'inspecteur, vos progrès à vous

ne sont pas susceptibles de faire des
progrès.

La lettre suivante a été trouvée à
Laprairie par un baigneur.

Mon ohé ami.

S'est en ce jeu que je nie presser de
técri que mon coeur taime toujor quans
c'est en baliants la galerie qué -i pensé
a toie mon ché alphonse crenyant toujor
de te voir au coin de là rue St Jacques
pendai que j'ecrivais, ma sour me
blainlais toujor pourtu -di a Arsène
qu'elle l'aine de tou. son cour qu'elle
peu passé les nui a se prend sur le tro-
tàire a l'atendre excuse mes mots, gar
j'ai janai appris ma graimérire adieà
au plaisi de se revoir a jamais tou.a
toi

Delle M... F..".

A Ste. Anne de Beaupré, à la porte
d'une certaine maison de pension fort
en renom, nous voyons l'enseigne sui-
vante: .

" Delle Mercier,"
cemaison de pens8iot.",

A la maison voisine presque attenante
à la première, nour-voyons cette autre
enseigne :

"M. L. Lachanche,"
"époux de madewiselle Mercier,"

" maison de pension."


